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REVDE MILITAIRE SUISSE
Jf° 9. Lausanne, le 6 Mai 1874. XIXe Annee.

Sommaire. — Siege de Strasbourg en 1870. (Fin.j — La neutralisation
de la Savoie. Etude politique, geographique et strategique, par le lieut.-colonel
födöral G. de Charriere. [Suite.j — Hygiene militaire, par L. Rouge,
mödecin de division. [Suite.j — Nouvelles et chronique

Supplement. — Rapport de gestion du Departement militaire föderal pour 1873.

SIEGE DE STRASBOURG EN 1870

[Fin.)

Le choix du point d'attaque pourrait en servir d'exemple, tout
en pretant ä quelque discussion. Sans doute, le front ouest se de-
signait naturellement, puisque les autres etaient couverls par l'inon-
dation. Mais l'angle sud-ouest, le bastion 7, eüt ele peut-ötre
pröförable au front 11-12, ce dernier etanl beaucoup plus fort
par jses complöments recents et par les lunettes 53 et 52. Les
Allemands s'estimerent assez superieurs en forces pour prendre
le taureau par les cornes.

C'etait d'ailleurs beaucoup plus commode L'angle nord-ouesl
etait le plus rapproche de leur ligne de communicatiou, de la base

de Wendenheim, oü se trouvait un vaste parc, avec des ateliers
et laboratoires considerables. L'öconomie de temps et de peines
realiseepardes charrois plus faciles, question importante il est vrai,
avec la munilion acluelle, pouvait compenser les difficultes tactiques

plus grandes.
Döjä dans ces conditions r l'etablissement du grand parc ä

Wendenheim, et des döpöts supplömentaires ä Test de Schiltigheim
pour la gauche, au carrefour du Couvent pour le cenlre, ä Kronebourg

pour la droite, ne s'effectua pas sans peine. Ces döbuts
d'installalion et les premieres constructions de batteries et de
tranchees accuserenl parfois des lenteurs et des croisements con-
traslant avec le service ordinairement rapide et precis des corps
d'operations; en revanche les travaux de sape, une fois rögulierement

eutrepris, les transferls de batleries, leur tir bien ajuste et

mesure ä volontö, les constructions improvisees d'abris, d'abords,
de ponls, de digues, puis le bon ordre qui s'etablit promptement
au milieu du dödale des tranchees, raontrerenl que les troupes
techniques allemandes ne le cedaienl en rien aux autres armes.
Dans le cours du siege, 69 batleries furent construites du cöte de

l'attaque principale Les nos 2, 3, 5-13, 17, 26, 29, 34, 36, 39,
47. 17a, 19a, 21a ayant ete abandonnös au für et ä mesure des

progres du siöge, il restait, au moment de la reddilion, 40 batteries;

elles comprenaient vingt-deux canons de 24 longs, dix
canons de 24 courts, soixanle-quatre pieces de 12, et vingt-trois
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de 6 ; plus deux mortiers rayös de 21 cent., vingt mortiers lisses
de 28 cent. (50 livres), et environ cinquante de 23 et de 15

cent. (25 et 7 livres). Toutes ces batteries, isolöes ou par groupes,

et reliöes par des tranchees les unes aux autres, et avec les

paralleles et leurs approches, etaient les unes indöpendantes, les
autres etablies sur le front des paralleles: toutes ötaient enfoncöes
ä lm10, et construites avec les dimensions röglementaires. Le

champ d'attaque, parfaitement plat, avait permis de les faire
planes, rögulieres et correcles ; peu d'entre elles s'öcarlaient de la

regle : nous cilerons, par exemple, la batterie n° 33, qui ötait
disposöe en etages. Le sol, argileux ä une grande profondeur, se

prötait ä la construetion; en revanche, les revötements de ces
magasins n'ont pas toujours rösistö convenablemenl, et plusieurs fois
ils furent traverses par les lourdes bombes frangaises. Le Systeme
uniforme d'affüts eleves des canons de divers calibres permit de
construire exaetement de la memo maniere toutes les batleries ;

les embrasures ötaient tres peu profondes et allaient en diminuant
du cötö de l'ennemi; seules les contre-batleries prösentaient, dans

l'öpaulement plus ölevö du couronnement du chemin couvert,
des embrasures un peu plus profondes ; elles etaient en parlie
munies d'une espece de portiere. Le nombre des traverses et des
abris couverts, ölablis dans les batteries, variait avec les dangers
quelles pouvaient courir, leur disposition avec les matöriaux qu'on
avait sous la main. Dans celles qui ötaient parliculierement ex-
posees au feu des mortiers, les abris ötaient blindös avec des
rails de chemin de fer ; mais ce blindage n'offrait guere plus de
securitö conlre la pönötration. Construils ä la häte pendant la
nuit et sous le feu de l'ennemi, les profils ne pouvaient prötendre
ä une grande nettetö de contours ; on n'en negligeail que moins
possible ce qu'il y avait de röellement important dans leur
construetion : les öpaulements ötaient generalement de force ä rösister
ä un feu d'arlillerie plus puissant que celui qu'entretenait
ordinairement la place. L'ensemble n'offrait aucun but dominant ni
considerable, mais seulement des amas confus, dont les vagues
contours, perdus au milieu des terrassements de toute espece,
n'avaient rien de saillant ni par leurs embrasures ni par leurs
pieces. Gräce aux affüts de fer ä grande hauteur et aux pieces
avec chargement par la culasse, on put employer des coins d'arröt
qui, non-seulement diminuent sans inconvenient Ie reeul mais
permettent en möme temps ä la piece de rouler d'elle-möme vers
l'öpaulement. Dans toutes les batteries etaient inscrils sur des
tableaux en bois riches en terre le numöro de l'armement de la

batterie, les buts ä battre et leurs distances, ainsi que les
numöros des batteries voisines qui avaient ä tirer ögalement sur les
mömes points; en outre, de nombreux poteaux indicateurs per-
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mettaient de trouver chaque batterie au milieu de ce Systeme
compliquö de tranchöes et de Communications de toute sorte. L'as-
siögeanl n'avait pasepargnö les munitions, et l'approvisionnement
journalier exigeait, du grand parc de siege de Wendenheim, des

transports tres considörables : ces Iransports, avec ceux tres-di-
vers du materiel nöcessaire aux batteries, exigeaient environ 300
voitures de requisition ä deux chevaux, quelquefois davantage.
Le transport des munitions et du matöriel des pieces se faisait
chaque soir par la grande route, du parc ä Schiltigheim; le tout
arrivait ä la tomböe de la nuit et on le röpartissait entre les
batteries ; la place, qui avait remarque sans doule le lieu et l'heure
d'arrivöe, saluait le convoi par des salves d'artillerie qui lui cau-
saient peu de mal. Dans le principe, on se servait de voitures et
de voituriers de röquisilion ; mais comme ils se montraient peu
rassurös sous le feu de la place, on n'employa bientöt plus pour
le transporl au champ d'attaque que le train mililaire; on disposait
ä cet effet de trois divisions du train, auxquelles on adjoignit un
detachement d'attelages röquisitionnös. Les projectiles et les

gargousses destinös aux canons ötaient envoyös du parc aux
tranchees, lout pröts ä ötre tires, empaquetös dans des caisses, de
sorte que les balteries de mortiers seulement avaient leurs
projectiles ä charger. De son cötö, le parc recevait les boiles ä balles
munies de leurs chemises minces et soudöes, et les obus allongös de
1 5 cent. (*) et de 21 cent. egalement pourvus de leurs chemises de

plomb; il avait au contraire ä munir les projectiles ordinaires de
chemises de plomb epaisses et simplement coulees. L'emploi
considörable de pareils projectiles exigeait donc une vaste direction ;

eile ötait organisöe de teile sorte que plus de 6000 obus pouvaient
ötre achevös chaque jour. Ce travail demandait de grands soins
et beaucoup de surveillance, afin qu'aucun projectile n'arrivätaux
batteries avec une enveloppe de plomb insuffisamment adhörenle,
car on faisait continuellemenl feu par dessus les travaux
d'attaque exöcutös en avant des pieces.

Le total des coups tires pendant ie cours du siöge regulier se

repartit de la facon suivante, d'apres le genre des pieces el des

projectiles :

Canons de 24 longs, 33,000 (28,000 obus ordinaires, 5,000
obus ä balles).

Canons de 24 courls, 3,000 (avec des obus allongös).
Canons de 12. 56,000 (45,000 obus ordinaires, 11,000 obus

ä balles).
Canons de 6, 12,000 (8000 obus ordinaires, 4000 obus ä

balles).

(i) Obus de 24.



- 196 —

Mortiers rayös de 21 c, 600 (avec des obus allongös).
Mortiers lisses de 28 c 15,000 (avec des bombes).
Morliers lisses de 23 c, 20,000 (avec des bombes).
Mortiers lisses de 15c, 23,000 (avec des bombes).
Le rapport de trois ä cinq du nombre de coups tirös avec les

mortiers, ä celui des coups tirös avec les canons rayös prouve
de nouveau que l'introduction des canons rayös n'a pas diminue,
mais a augmentö au contraire I'importance du tir en bombe. Les
Irois batteries de canons de 24 longs, d'une action plus etendue
el embrassant une sörie de buts plus considerable, purent entretenir

aussi un feu plus puissant et persövöraul : la batlerie n° i,
par exemple, fit feu depuis le premier jour du siege jusqu'au
dernier. Mais l'action principale de l'artillerie a etö celle des canons
de 12, appelös encore ici, par leur puissance de tir et leur
mobilite, ä prendre la premiere place par le nombre dans la composition

des öquipages de siöge.
On doit remarquer aussi l'importance que pril l'usage des obus

ä balles : les canons de 24 en tirerent environ le cinquieme, les

canons de 12 le quart, et les canons de 6 jusqu'ä la moitiö du
nombre correspondant d'obus ordinaires. Ce fut ä Strasbourg,
pour la premiere fois, que, dans la guerre de siege, on donna une
teile extension au lir ä obus ä balles. et ses effels ont pleinement
röpondu au döveloppement qu'il y a regu La precision des pieces
et la parfaite disposition des fusöes fusantes permetlaient de faire
öclater les projectiles au point voulu avec une exactitude rigou-
reuse et de couvrir les parapets et les terres-pleins de mitraille.
« En revanche, les personnes nombreuses qui ont visitö ces ruines
amoncelöes encore fumantes ont du ötre frappees, malgre leur
aspect terrible, de la quantitö d'abris que rassiege aurait encore
pu y trouver. Tous ces parapets ötaient, ä la vöritö, horriblement
dövaslös et devenus informes, mais en somme ils ne furent ni
traversös ni möme öcrötös d'une maniere considerable : ces visi-
teurs ont möme du s'etonner du peu de dögäts qu'ont souffert les
abris murös et les blindages, qui furent organisös eu grand
nombre pendant le cours du siöge : ä part le röduit de la lunette
44 et une traverse-magasin du fronl d'attaque. l'intörieur de tous
les abris murös qui existaient est restö intacl, et les blindages
improvisös n'ont eprouvö aucun dögät sörieux. L'effet du tir de
rarlillerie de siöge avait ötö incomparabletnenl plus lerrible sur le
matöriel d'artillerie el les döfenseurs mömes de la place : en
particulier, les pieces dömontöes donnent une preuve de la justesse
du tir de l'assiögeant. Beaucoup d'entre elles avaient regu plusieurs
coups, dont un grand nombre ä la bouche möme » (').

(') Artilleristische Notizen über die Belagerung von Strassburg, von einem
Schweiz. Artillerie-Offizier. Frauenfeld 1871.
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En rösumö. si l'on tient compte des circonstances relativement
döfavorables dans lesquelles se trouvait l'armöe du general de
Werder, c'esl-ä-dire avec des compagnies techniques tres mor-
celees, par suile de l'organisation möme des troupes de forteresse,
unitös venant de tous les points de l'Allemagne et dont quelques-
unes ne connnaissaienl pas le nouveau materiel prussien, puis avec
une forte proportion de landwehr subitement mobilisöe : enfin de
la rapidite avec laquelle l'autoritö supörieure allemande dut passer
de ses pröparalifs de siöges defensifs ä un siöge offensif en pays
ennemi, on doit reconnaitre que le siege de Strasbourg reste, du
cötö de l'attaque, un des plus remarquables de nolre temps el
sans contredit une belle opöration, qui a fait une lögitime röpu-
tation aux göneraux Decker et Mertens, ainsi qu'au commandant
en chef.

Lne fois la ville de Strasbourg bien passöe avec son matöriel
aux mains des vainqueurs. eile regut de nombreuses autoritös
prussiennes: d'abord le gönöral v. Bismarck-Bohlen, gouverneur
d'Alsace el de Lorraine rösidant döjä depuis le 30 aoüt ä

Haguenau : puis comme gouverneur de Strasbourg le gönöral d'Ollech,
envoye de Coblentz, ayant sous ses ordres une garnison d'environ
9 mille hommes, fournis en majeure partie par le general Werder,
c'esl-ä-dire par la division de reserve Treskow. renforcöe du 67e
de ligne arrive de Magdebourg.

Le resle de l'armöe assiegeante fut constitue en XIVe corps
d'armee, charge de nettoyer l'Alsace et d'assurer les derrieres
des armöes d'opörations A cel effet il devait s'avancer sur la
Seine dans la direclion de Troyes et Chätillonsur-Seine, ä travers
les döpartements des Vosges. de Haule-Marne et d'Aube, disperser
les francs-tireurs et rötablir la circulation sur les voies ferrees
Blainville—Epinal—Chaumont, en se concertant avec le nouveau
gouvernement d' Alsace-Lorraine. Lne nouvelle division de röserve.
la he, sous les ordres du gönöral v. Schmeling. vint ä son tour
soutenir les derrieres du XIV* corps et assiöger les places de la

Haute-Alsace Elle commenga par Schlestadt, qui fut cernö au
commencement d'octobre, en meine temps que Mulhouse et Colmar
elaient röoccupes et Neuf-Brissach observö Un pont jetö ä Neuenbourg

et transförö ä Burgheim servait aux communicalions de Ja

division Schmeling avec le grand-duchö.
Malgrö ce renfort le gönöral Werder ne put pas aller si vite en

besogne qu'on le lui avait prescrit Döjä le 6 octobre. en marche
sur Epinal, sa brigade dötachöe Degenfeld dut livrer une chaude
affaire vers Baon-l'Etape; de part et d'autre environ 500 hommes

y furent mis hors de combat, et les Badois capturerenl en outre
quelques centaines de francs-tireurs ou gardes mobiles. Le 15 oc-
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tobte lc XlVe corps etait concentre ä Epinal: mais des forces
frangaises nouvelles elant signalöes vers Besangon, il se porta, par
ordre supörieur, dans cette direclion. atteignit Vesoul le 19 et les
bords de l'Ognon le 22. II dut rester dans celte zone de l'esl. de
Dijon ä la place de Beifort, oü nous le retrouverons plus tard en-
gagö dans des Operations importantes. Pour le moment nous re-
tournerons devant Metz, afin d'y suivre jusqu'ä son dönouement
un autre grand siöge, d'un caractere lout difförent de celui de
Strasbourg et d'un poids döcisif dans l'ensemble des övönements
de la euerre.

LA NEUTRALISATION DE LA SAVOIE

Etude politique, geographique et strategique. (')
Travail presente v la Societe federale des officiers, sous-section de Lausanne,

dann ses reunions des 23 et "0 murs 1874, par M. le lieut.-colonel federal
G. vie Charriere. (Suite.)

Teiles etaient les raisons qui inilitaient en faveur d'une reunion
de la Savoie du nord k la Suisse. Or celle-ci pouvait s'effectuei de
trois manieres ; l'une etait une reunion au nouveau canton de
Geneve, dont la capilale formail dejä le centre de tous les interets
materiels et economiques de la Savoie superieure ; l'autre moyen
etait son admission dans ia Confederation en qualite de canton
independant, ou enfin, de meme que pour Neuchätel, son entree dans le
Systeme federatif suisse, qui l'eut fait partieiper k la neutralite helvetique,

tout en restant sous la souverainete du roi de Sardaigne. Mais
il repugnait ä la diete, par un sentiment qui lui fait honneur, de
chercher ä aequerir un territoire appartenant ä un souverain avec
lequel eile avait toujours soutenu des relations de bon voisinage el
d'amitie. Elle decida donc, le 20 juillet, jour oü la petilion
savoisienne lui fut soumise, de ne pas prendre cette derniere en consideration

et d'attendre quelle serait la decision des puissances quant ä

un agrandissement du territoire genevois. Enfin, le 12 septembre
suivant, sur le rapport de la Commission diplomatique, la diele voüi
l'admission de Neuchätel, du Valais et de Geneve dans la Confederation

suisse, admission qui n'eut lieu, de fait, que le 19 mai 1815,
et eile decida, en meme temps que l'on chercherait ä obtenir de la

France la cession de Versoix pour etablir la communication necessaire

entre Geneve et la Suisse.
Le congres de Vienne etait pres de se reunir, et c'etait la que

loutes les questions en suspens devaient trouver leur Solution. La
diete s'y fit representer par une deputation composee des bourgmaitres
Reinhardt de Zürich, Wieland de Bäle et du conseiller d'Etat de
Montenach de Fribourg. A cöte de la deputation federale, un certain
nombre de deputations cantonales devaient y representer les interets
speciaux de leurs cantons respectifs. Parmi ces dernieres, nous ne
mentionnerons que la deputation de Geneve, dont la reunion k la
Suisse etait deja admise en principe. Elle se composait de MM. Pictet

de Rochemont et Francis d'Ivernois, auxquels on avait attache
M. Eynard-Lullin, en qualite de secretaire de legation.
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